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une reproduction en miniature de la Franco des XVIIe et XVIIIe lautour d'avoir choisi. Le coup-d'îeil rapide que nous avous jeté sur
siò.:les. Nous n'avons, pour respirer l'air que respiraient nos ance. ses œuvres nous tullit pour nous convaincreo qu'avec plus de soin
tres, qu'à nous y transporter. Nous pourrons de cette façin dans in forue 3L Marmette arriverbit bientôt A prendre un rang
descendr-e l'éch...le du temps et retrouver pllus d'une page glorieuse honorable parai nos romanciers.
oubliée sur ces plages lointaines. Nos lecteurs ont pu voir par ce que nous vennns de dire que le

La poète qJue nous venons de citer a expriiió cette pensée dans les cJmnada compte plusieurs écrivains qui lui font hIunneur et qui g i;ne-
sers que voici : raient A être mieux connus en, Fracue.

Car, pendant les longs jours où la France oublueuw

Nous laissait, à nous seuls, la tâche glorieus.'
De défendre soit nom. sous nu nouveau destin.
Nous avons conservé le brillant héritage
Légué par nos aleux, pur de tout alliage
Sans jauais rien laisser aux ronces du cieinin.

Il serait difficile, nous cro3 ons, d'exprimer avec pluï de pirisiion
decs vérités plus vraies. .bandonnés et oubliés de Ia France, les

Caaineux, se souviennent ; ils se rattachent Avec d'autant plus
d'opinfitrcté à nous, qu'ils, savent que, mualgré notre- indtillftenc-e, il
est un héritage dont nous ne pourrons jamjais les priver. Cet hiéri.
tage est commnun à tous les haimmes det méme race et de mètme, ori.
gine :. c'est l'histoire, ce --ont ls institutions, la religion, les mSurs,
les lois de la mère.patrie. Retranchitz -,n seul de ces éléments cons.
titutifs, et la race franco-canadienne est frappée à miort. Elle n'a plus
de raison d'è.re ;elle se fond et disparaît absorbée par l'Anglo.

Saxon. On comprend donc toute l'importance dle cet ait thmenti
traditionnel du Canada à la Franre.

Cet attachiement fait partie de Fa force, de son hionneur et de s
gloi re. Les littérateurs canadiens l'ont compris. Sous l'influence de
ces raisons et d'une inspiration qui découle Ù la fa)is de l'e.sprit et du
cSur, ilsont jeté, en .\mérique, les fondements d'une, littérature
françaisejeune encore, mnais vigoureuse, d'une allure nette et vive,sinon riguureusement correcte, mais qui gagne ch1que année 'et qui
se débarrassera avec le- temps dle certains archai.smes dérivés dlu
vieux français et de quelques néologismes d'origine anglaise.
1Apiès les his.toriens et les poètes viennent les romanciers. Le

Canada en compte deux principaux : feu M. Gs qui il laissé deux
ouvrages fort attachants : premièrement, ses' Mémoiresi, 'puis un
livre intitulé Il les Anciens ,Canadiens." Inutile de dire, que ces;
deux ouvrages se trouvent dans toutes les bibliothèques. Outre leur
m6rite- intrmaðéque, ils offrent ceci de remarquable que l'auteur,
lorsqu'il commença à les écrire, était âge de, soixante.quinze ans et
que ses livres reproduisent la 1 hysionomie du C.mnda' et des Cans-
diens pendant trois quarts de sièc:le.

A un certain point de vue on pourrait dlire 'de M. de Gs6que
c'est un Homère, inconnu, recontant, dans un style qui n'es-t pa1s sanus
charme, les hatuts faits de ses ancêtres et les luttes qu'ils4 eurent à
soutenir pour allirmner le maintien de notre race dans le nouveau
mnonde. l Il 1 1

.X Joseph lM-rrnette continue M. Gasp6, maïs avec plus de fin.
taisie dans la forint ue ce dernier. Il appartient i 1'tcole:de Walter
Scott, et cherche à fare revivre, non sans succés, les générations
éteintes des colons canadiens dans ses Suvres. Ses; trois romans son t,:
le Cherahier t Vornlac (1MFranf-ois dle Brenrille (1600) et l'In.
fendant Bigot 11'Ï.9).

lit place. nous manque pour faire conniaitre'ici le sujet des trois
livres que. nous..venons de citer .Nus remplacerons donc ce que
nous avionà à dire A ce sujet par un extrait dle l'introduction du
dernier ouvrage de M1. Marmiette, la Chieralier dec Xornac.: Le lecteur
pourra ainsbi se fanire une idée du genre et dtu syie de 11'nuteur. ý

"l C.- que je veux peindre ici, nous dit M1. Joseph Marmette, d'est
cette vie d'alairmes., d'embùûehes , do luttes terribles dont est remplie
hléroique Apoque ui précéda l'arrivée du régiment de Carignan

les crlne dehitants des villes, les incess-ants' dangers du colon
lsol6, dans les ,campagnes et souvent hors deo la portée de. to'ut
secours ; puis, 'à côté tie cette existence parsemóoe d'épouvante, mais
que rendaientecependant supportable encore certaines jouissances; de
1,a civilisation, les moeurs ou plutôt les colutumies barb)ares del; tribus
iro quoises; les miarchies force et pónibles de leurs prisonniers det
guerre;, les maitneurs et la dispersion de la nation huronne; les
tortures decs captif.k, leurs soufl*. ances dans les viling a iroquois ;le.,

longues nuits d'mnsomnie sous les woasenfumés, les raflinemlenb
de crunuté des vainqueurs sur leurs prisonniers sauvnges ou blancs ;
l'admirable,ý courage, du ces dernkurs, nu Inilieu dje sonifrances, de

tormns rui;eni l arh soque de lat civilisation contre la
p.rrir et aa, l'inso'uciante gaiL6 guloise, accombracné ur d un

pur, fine fl.-ur du chevalerie franlç%iieux parfuims ponètrants et
salutires, .commeto l'hnabige de M6atrice que Danite' emporte en lion
ame pour mieux enduirer la vue dles hlorreurs de l'Enfer."

Voilà, certes, un programme qui promet, et que nous f6liciton'e

31inis tèlre de l'inétuto pbite

AVIS.

Québec, 1G frvrier 1$711h
vis est dIonnð pair la luonst-ito <que les dissidents de St. I1îý

ansIM lue come0d Dagot, n'ayant1 paS euCi K'colke Cn o1gratiol

)i.mdanit plus dt'un an,. soit dans l'eur propre municipalité, soit een-.
ointement av e d'autres syndics dans une municipalité voismw, ý-i
paraissant nut pas mettre, tio bonne foi, la loi scolaire à exécution,
!t nqi prendre aucune mnesure pour avoir. des écoles, jc recommnan-
deýrni.nu lieu te nan t-goulvernetur en conseil quo Ia corporation (It
syndic-s des écoles dissidentes de la dite muinicipalité soitdelr
d'issoute,. quand trois mois te seront écoulés depuis la dat- dul
prt -,ent av!,, tin conformit,! do la seizime !pection de la 3> V ic r
chapitre Il;.

Iiisstitsrice tlispboiblei(.

Mile. Elisew Larivibre, dirigeant actuellement l'institution dla Saint
P'atrick's Hill det Tinigwick, nous prie d'annoncer qu'elle e!st prttà
prendre dIo l'engagement commoi institutricc poutr la prochainc annr',
scolaire. 13ien qu'elle enigne1111 Io françatis ;ave(c plusd'vna.ll
est aussi autorisée à ensegr la' langue aniglaiio ; son diplôme ÙM
de première classe pour écoielo dN.k ;Il yva plusieurs anjsl qut'eýlli
enseigne.

Wandressor eni tout temips par lettro afrnld, felo m m1no

Tingwick l", V.

Le$ COmmItis4aires d'écoles dit Cap (VdEspoirGsé demandent,
pour le ter juillet prochain, trois Instituteurs porteurs dui diplôtmP
pour école elmetar dpreiere classe et capahles d'enseigner Pe
trançai ett l'anglais.. Un traitement libéral sera donn16 S'adresser lui

Ilf3 Ea^cisSicDmul'résidient.
ouit
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QUfntcraomenIn: qu:ne AVntIIl 18î,.

Le détpartLemen t reçoit ,très.souvenlt dles demuandles de
pension de la. patrt ýd'instiLtuteursý ou d'institutrices (11i,
n'ay'ant paScru devir souiscrire aufonids dlà penisi0n

f ndan qu sý 6.t d ont ci otat d'enseigner, voudatent,
l'àge ou 1,'la lie V01nu1, jouir, dés mêmnes avantages qute
les souiscriptouirs. Ldpatmnnopeuit tenir compltC
d'aucunec s deads à mnoins'de ciriconstances- tout.
à-fait exceptionnelles.

Po.ur av.oir droit de demander unei pension, il fat
s'ôtre fait inscriresur le registie tenui à cet eIffet dans 10'

dépatemnt e linsrucionpublique' et a,,voir' 'payp,,

pIrime de qatre ,Ilpiastres. On1 nei peuit égalemient faiiro


